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NOS INFORMATiONS 

Le bruit court que M. B., dont le con-
trat pour I'achat des canons admit etc 
resilie sur les observations presentees 

,par le goavernement franois„ se verrait 
indemnise. de la perte subie par lui du 
fait de cette resiliation par une livraison 
de plusieurs milliers de quintaux de pou-
dre de guerre qui devront suivre fata-
lenient la memo destination que celle des 
canons. 

Nous ne savons ce qu'il y a de fonde dans 
ces rumeurs aux sujet desquelles nous 
n'avons aucune indication precise. 

On a fait courir les histeires les plus 
etranges sur l'affaire des canons et on a 
attribue a divers sujets allemands, dont 
le nom commence par un B., le role 
d'a.cheteur. 

Nous n'avons aucun motif pour taire 
plus longtemps le nom: de l'acheteur, qui 
s'appelle A. Carl Bosch ; c'est un nego-
tiant des plus honorablement connus. 

be navire (levant porter ces canons en 
Chine est encore dans le port de Suez, it 
a nom : r Glenlyon 

La destination etait la colonie anglaise 
de Honk-Hong, d'on les pieces d'artillerie 
eussent etc facilement traasportees a Can-
ton qui est situe sur la cote en face le 
port anglais. 

D'apres le contrat passe avec le capitaine 
du uGlenlyon» les canons devaient etre 
debarques a Hong-Hong dans les pre-
miers jours de deceinbre. 

Toujours d'apres les bruits que nous re-
latons plus haut, la quantite de poudre„ 
livree ou a livrer it M. 'Carl Bosch par le 
Gouvernernent egyptien,en reparation du 
prejudice cause par la resiliation .du con-
trat des canons, serait  de trente-quatre 
mille kantars; 'venclus alt negotiant alle-
mand pour le prix de un franc le karitar. 

On a recu des -dep' ches de Saouakin 
confirmant la razzia pal les Beni-Amar de 
pfusieurs milliers de charges de grains 
sur los Hadendowahs. 

Un de nos confreres protestiit ces jours 
derniers contre la mesure qui etait e 
point d'etre prise par l'administration su-
perieure a l'egard de la presse indePen-
dante a qui on refuserait l'entree au Sou-
dan et sur les cotes de la Mer Rouge. 

Nous sommes en mesure de tranquilliser 
ceux de nosconfreres qui auraient craint 
de voir leurs publications arretees. a Wa-
dhi-Halfa, a Saouakin et a Massaduah. 

La mesure indiquee a OA prise, it est 
vrai, elle l'a etc h la requete et sur la pro-
position de M. le colonel anglais Cherm-
side, gouverneur des cotes de la Mer 
Rouge, mais elle ne vise qu'un seul jour-
nal : Le Bosphore Egyptien.  

Le Moniteur Egyptien public en langue 
anglaise . un protocole d'adhesion du gou, 
vernement des Etats-Unis d'Amerique an 
reglement dotanier egyptien. 

Nons avons dit que ces reglements 
etaient la negation des privileges qui pro-
tegent les Europeens en Egypte ; nous n'y 
reviendrous que si un semblable protocole 
menagait nos intere,ts et ceux de nos corn-
patriotes, 

Nous nous sommes eleves, dans l'interet 
de nos amis les Italiens d'Egypte, contre 
l'adhesion donne° a cc reglement par le 
gouvernement du rei Humbert ; nous rap-
pelons cette. question h nos urns en les 
invitant a ne pas la laisser dormir, car le 
jour on elle se reveillerait, it pourrait bien 
etre trop tard. 

Les Etats-Unis sont la quatrieme puis-
sance qui, jusqu'a ce jour, ait adhere aux 
reglements. 

Les trois autres sont la Grece, l'Angle-
terre et 1'Italie. 

• L'organe officiel public egalement un 
avis prorogeant jusqu'au 12 decembre 1884 
les demandes d'admission a l'exposition 
cotonniere, et la composition des commis-
siOns .  executives pour cette exposition 
dans les. differentes lncalites ,du pays. 

be Aloniteur Egyptien public aim nouvelle 
circulaire de .  la Direction generale de la 
comptabilite de l'Etat.  

.  Nos lecteurs voudront bien remarquer 
que in Moniteur ne public jamais d'autres 
circtilaires que celles de la Direction ge-
nerale de la comptabilite de l'Etat. 

Ce' document n'est, parait-il, que le re-
sume d'une precklente circulaire adressee 
aux administrations, moudiriehs et gou-
vernorats, pour leur reelamer les etatsde 
fournitures faites au ministere de la guerre 
et aux services qui en dependaient pen-
dant 16, periode insurrectionnelle. 

Le Cairo, le .19 novembre 1884 

L'opinion publique est a cette heure 
d'aucant plus surexcitee par les nou-
velles qui nous arrivent du Soudan 
que ces nouvelles sont en: contradie-
tion'flagrante avec .celles qui etaient 
universellement accueillies . comme cer-
taines it n'y a pas quatre jours. 

Dans le public ordinaire aussi Bien 
que dans les hautes spheres le senti-
ment general etait qui Kbartotim etait 
tombe et que l'infortune Gordon etait 
mort ou prisonnier. Tout a coup, 
comme un coup de foudre, arrive la 
lettre de Gordon ; le Vali. du Soudan 
tient bon ; Khartoum n'est pas pris ; 
Gordon espere pouvoir attendre l'ar-
rivee des Anglais. 

Comme nous l'avons dit en pu-
bliant cette heureuse nouvelle, la ra-
pidite avec laquelle la lettre de Gordon 
avait pu franehir la sistance qui separe 
Khartoum de Debbah nous a paru 
tellement miraculeuse que nous avons 
hesite a croire a la date•du 4 nove rn-
bre, et malgre tout nous hesitons en-
core a y ajouter foi. 

Pour nous,, l'authenticite de la 
lettre elle-rneme ne saurait etre dis-
cutee ; it est indeniable que Gordon 
l'a ecrite, mais que cette lettre soit 
partie de Khartoum le 4 . novembre 
&est ce qui nous parait tellement 
extraordinaire que nous le regardons 
comme impossible. 

Monsieur Mason bey, dont l'autorite 

est indiscutable dans toutes les 
questions qui touchent au Soudan, 
a ecrit une .lettre dans laquelle it 
est dit qu'en 4 jours un chameau 
peut parcourir la route du desert du 
13ayouda et arriver de Khartoum a 
Debbah. Nous nous garderons bien 
de contredire l'assertion d'un officier 
qui a' plusieurs fois parcouru cette 
route et qui 'est plus qu'aucun  •  autre 
bien renseigne sur les distances . a 
franchir pour arriver d'un point a un 
autre dans les soiitudes qui s'eten-
dent sur la rive gauche du Nil. 

Nous nous borneronsa repondre que 
ce qui est possible en temps de paix, 
avec des relais bien organises, alors 
que le voyageur est, comme l'etait M. 
Mason bey a l'epoque or4 it a fait ce 
voyage, une des autorites les plus con-
siderables du Soudan, ce qui est pos-
sible dans ces conditions peut et doit 
fort bien ne pas l'etre alors que le pays 
tout entier est en insurrection et que 
les voies de communication sont con-
pees et s•rveillees rigoureusement par 
l'ennemi. 

Si -nous n'avons pas une foi en-
tiere dans l'authenticite de la date du 
4 novembre, ce nest point parce que 
nous croyors impossible de faire fran-
chir en 4, 5 ou 6 jours le desert de 
Bayouda a un courrier, mais Bien 
parce qu'un courrier allant de Khar 
toum a Debbah par la voie la plus 
courte doit etre infailliblernent arrete 
par les gens du Mandi. 

Ce qui nous tient dans notre doute 
constant,• ce sont les renseignements 
fournis jusqu'a cette heure par les au-
torites anglaises elles-memes ou par 
los lettres anterieures de Gordon. 

Lorsque dans les premiers jours 
d'avril, ce dernier adressait un appel 
pressant a ses compatriotes, c'est en 
terfnes desesperes que sa parole est 
parvenue ; lorsque M. Leontidis, con-
sul de Grece, arni particulier de Gor-
don et sous-gouverneur de Khartoum, 
a envoye, a la date du 30 juillet, uno 
lettre a sa famine, comment s'est-il 
exprime ? 

is Grace a Penergie de Gordon, nous 
« sommes tous en bonne sante; nous 
« sommes cernes , entierement, mais 
« nous sommes relativernent en secti-
(k rite. Cet &at ne pourra durer que 
« trots mois, apres cela Dieu seule-

tnent sait ce que nous deviendrons. 
« Nous attendons avec impatience no- 
• tre sauveur, l'armee anglaise ; au- 
« trement tout est perdu. » 

Il y a bientOt vingt jours que sont 
expires les trois mois de M. Leontidis 
et, depuis cette date do 30 juillet, Gor-
don n'avait pu faire parvenir aucune 
lettre a Kitchener ou au moudir de 
Dongola ; cependant, le Mandi n'etait 
pas encore aux environs de Khartoum  

et Ounadourman n'etait pas occupe par 
les"Soudaniens. 

M. Manolidis n'a en connaissance 
que le 5 octobre de la lettre partie de 
Khartoum le 30 juillet , c'est-a-dire 
deux mois apres que M. Leontidis 
avail envoye son messager. Or, ce que 
ce messager a mis deux mois a faire, 
alors que les forces madhistes ne te-
naient pas encore tous les environs de 
Khartoum, le messager de Gordon le 
ferait en cinq ou six jours, au milieu 
des bandes ennemies et a travers un 
pays rigoureusement surveille ? Nous 
ne nions point la chose, mais nous la 
trouvons fort invraisemblable. 

On nous , dira sans doute que si 
Khartoum tient encore, c'est que Gor-
don a enleve des wantites °onside-
rabies de grains aux rebelles ; mais la 
facon elle-merne dont cette chose nous 
a ete"annoncee est une preuve de son 
inexactitude. 

Que nous a-t-on dit, en effet ? « Gor-
don a enleve 50,000 ardebs de grains 
dans le Sennaar. » Or, pour transpor-
ter 50,000 ardebs de grains, it fa'ut au 
minirrm 400/barques, et Gordon n'en 
a pas cinquante a sa disposition. 

Mais pour en revenir a la question 
des distances et du temps neeessaire 
a les parcourit, nous trouvons encore 
dans la derniere communication 
officielle anglaise des elements se-
rieux de doute. 

On n'a qu'a lire cette derniere com-
munication pour se convaincre de la 
logique de notre raisonnement. 

Que dit cette communication ? «Le 
messager qui a apporte au general 
lor Wolseley la lettre du general Gor-
don datee de Khartoum 4 novembre 
est le meme homme envoye it y a deux 
mois par le major Kitchener avec des 
depeches a Khartoum». 

Voila done un messager qui emploie 
deux mois pour alter a Khartoum 
et en revenir, alors qu'il lui suffit de 
5 a 6 jour, pour effectuer le Detour ! 

Le fait est-it admissible ? 

Nous voudrions y croire que nous 
ne le pourrions pas. 

La lettre de ('honorable Mason 
bey, dont on fait usage a cette heure 
pour etablir l'authentici to de In date 
du 5 novembre, ne prouve a notre avis 
rien de ce qu'on veut affirmer. 

faut quatorze heures en chemin 
de fer pour aller de Paris a Marseille; 
avant l'etablissement des voies ferrees, 
avecdes relais bien organises, la poste 
franchissait autrefois cette distamie en 
cinq jours, mais pendant la guerre de 
1871), au moment on les Prussiens te-
naient la campagne, un messager sorti 
de Paris mettait cinq ou six jours et•
souvent davantage pour atteindre I'en-
droit on se tenaient les avant-posies 
francais distants a peine quelquefois  

d'une seule journee de marche des 
rnurs de la capitate. 

Ce qui peut s'executer facilement 
une époque est impossible une autre, 
et nous serons toujours logiques en 
trouvant plus qu'extraordinaire que 
des messagers puissent parcourir en 
cinq jours une route OCC3 pee par l'en-
nemi, alors qu'ils mettaient des mois 
entiers a In franchir quand oette 
route etait relativement fibre. 

Nous terminerons en declarant qu'il 
ne saurait y avoir au monde des gels 
plus heureux que nous de voir dans un 
avenir prochain toutes leurs conjectu-
res dementies par les faits. 

Jusque-la, nous continuerons a 
dou ter. 
ansiT•iaLeasse"._-r,Ersontommennamegessuralreramoztensim 

Le Firman de Lord Wolseley 

untorrespondant occasionnel 
Dongola, 6 novembre 1884. 

C'est. le 28 octobre que lord Wolseley 
est parti en chernin qe fer de Wadhi-
Haifa pour Sarras, d'on 11 a commence son 
voyage a dromadaire. 

Le voyage n'a pas etc fatiguant pour If) 
general anglais qui n'a mis que 6 jours 
pour atteindre Dongola. 

A son arrivee lord Wolseley a etc 
 -  ae-

cueilli par une brillante reception de la 
part du moudir, qui recut le lendernain, 
des mains mome du general, les insi-
gnes l'ordre de Saint Georges et Saint-
Michel. 

Des le londemain au matin de l'ariivee 
du general en chef le moudir fit reunir 
toute la garnison, tous les notables et tous 
les negociants. 
Entoure de SA] Etat major, Mustafa Pacha 
Yawer donna a haute voix lecture du 
firman delivre a S. A. le Khedive a 
Lord Wolseley au moment oil ce der-
nier quittait le Caire. 

Je vous donne ici la traduction de ce 
firman. 

" Du Khedive d'Egypte et de toutes 
ses dependances a tons les Moudirs, 
Ulemas, Muftis, negociants, cheiks de 
tribus et a tous les habitants du Sou-
dan, ses sujets. 

Nos sinceres salutations a vous 
tous. 

Le general Wolseley part pour le 
Soudan, en qualite de Commandant 
en chef des troupes de Sa Majeste 
Britannique, pour une mission spe-
ciale et ayant une haute importance. 

Des instructions pour mener cette 
mission a bonne fin lui ont etc donnees" 
par Nous anisi que par le gouverne-
ment britannique. 

Nous vous recommandons done a 
tons, d'être completement soumis 
ses ordres et d'acquieseer a tous ses 
desirs dans la vue de Nous etre agrea-
bles et d'arriver h terminer prompte-
ment la mission dont it est charge. » 

on ne sait absolument rien d'exaet rela-
tivement a Khartoum. 



Les bruits les plus contradictoires et les 
plus eet•aordinaires cereal lent e son en-

(fruit. Hier on racontait ici que le Mahrii 
seetait av,tnce sur Oundourtnan et quelyant, 
engage l'affaire aver, les troupes de Gor-
don it aurait ele vaincu et force de s'eloi - 
gner apses avow subi de grandes pertes 
Je von; donne cette nouvelle a titre de 
curiosite, rien de plus. 
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LE BRIGANDAGE 

Dans un premier article consacre au bri-
gandage, nous avons raconte Uri fait qui 
s'et, it produit entre Alattiei et Samalont, 
d us la province de Minieh, fait, que re-
prioduisent aujourd'hui quelques-uns de 
nus confreres ; or, la voi Ile du jour ou fut 
coin m is cet a udaeieu x forfait,nousaparend 
LIP jo•rital d'Alexandrie, les brigands 
aval en t attaque un village si tale entre Ma-
gage et Aube ou its firent snbir It une fa-
mi  I  le indigene les plus mauvais traite-
nien.s. Le pore et un jeune enfant suc-
coal berent a la suite de leurs blessures. 

Nous apprenons que le brigandage vient, 
c!e fai e une nouvelle victime. 

Le grand-pare de M. Ga I lini hey rentrait 
chez lei, dans les et virons de Minieh. tors-
qu'on lui ;Twit (ie les brigands é aient• 
dans sit 'meson quits saccitgeeient et  pil- 
laient; exec nutivelle lui produisit un tel 

q tomea de cheval en prole a des 
syncopes qui determinerent la more 

ret lie est la vereion soutenue par quer 
gees personnes; d'autres, an contraire, 
dIsent que le. gr tie:I-item de M. Gal lire 
bey a etc assomme a coups de pierres et 
de batons, ce dont ne permettraient pas 
de dourer des triteesde coups que presente 
lit tete de la victime. 

Quoi (veil en stet et qiteLes que soiere 
les causes qui ont prodnit la more il es: 
tin fait indeniable, c'est que le brigandage 
est la cause efficiente de (Tie. inert. 

Lt. Gem ereement s'est emu de ce 
feat dins curite et S. E. A tide! 

Kiefer s'est: rendu dans Lt province de eli-
Melt pour y 1111P ereptc'e,e et aviser 
trix mes arcs h rt mire pour mettre fin au 
Itrignelitge. 

Nous ne doutons millement (pie S. E 
le NI:le:ere de Tillie 1011r ne d•)1111P tine 

no.:  vte  le e•enve, dells eel te eireonetenee. 
de Hee rgie tele notes lui rieecnuairsonS, 
initis nous nc eroyons pas que sa presence 
seitle puisse intimider les brigands qui 
iefestent la provinee de Minieh. 

	

II fa 	i notre avis, employer, sans 
plue :arder, les mesures les pies energi-
elms ne  r  as proced• r avec cette lente'ir 
et cette mollesse qua l'on apporte dans la 
repression des crimes commis par ces 
bandit. Toni bandit trot le les armes a. la 
main devrait etre juee et execute, le 
fact, sommairement. II Taut des exemples. 

Tons res malfaiteurs tie sont qu'un ra-
massis de mativais so dats qui, ne voul ant 
pas eller in Soudan, saatent du train qui 
les traneporte et s'enfuient avec armes eI 

bagages dans les cam pagnes qu'i Is terro-
rise!'  t  per leurs tnefaits. 

La Commission extraordinaire chargee 
de juger les acres de brigandage, devrait 
aussi se rendre d'urgence dans la Haute-
Egypte au lieu de s'attarder dans la 
Basse-Egypte. 

Il n'est que temps d'aviser ; on a (MO, 
trop attend'i, et ce n'est que grace a ce 
long temps passe dans tine expectative fet-
cheuse, que le brigandage a pu prendre 
des proportions aussi inquietanles. 

Nouvelles de Madagascar 

Les affaires de Chine ont fait passer au 
second plan cellesde Madagascar ; on ne 
saerait trop cependent s'inquieter de ce 
qui se fait et se passe dans le pays des 
Haves, car i I est, eerie n que si his evene-
ments dont la Chine et le Tonkin ont ate 
le theatre ont empeche la Fra' ce de pous-
ser plus activement Les operations mililai-
res a eladag scar, ces operations seront 
reprises et menees vigoureusement lors-
que le conflit franco-chinois aura recu uric 
solution. 

En ce moment, l'amiral Miot se borne 
h occeper divers points strategiques et a 
bloquer une certaine partie de la cote de 

Passandava et Majurga sont occupes 
par deux compagnies n fanteri 7. Le petit 
corps de troupes qui se tient a Majuliga a 
fait dernierement, une sortie contre les 
Novas qui out eu 17 hommes tues,dont tin 
treieitene honneur, et tin canon a ate psis. 

t, Oh ! que les choses iraient vite et 
• bien dit Tun tie nos confreres de Ia 
« Reunion, si eamiral Miot avail un plus 
U grand nouibre de faeces a sa disposi- 
« tion. D 

Deux compagnies d'infanterie et de fu-
siliers avaieut ate envoyees en recon-
naissance du cdte de Farafate, mais as 
moment du depart du courtier, on igno-
rait encore le resulta.t de cette recon-
ilaissance. 

La Garonne est partie de Tamatave ayant 
a bond les soldats et les m.:ries congedia-
files ou mitlades rarnene en France. 

DallS la partie de noire jou nal re.servee 
aux « Nouvelles » nous antioncions der-
nieetineut la tormaiion a La Reunion et 
son prochain depart pour Madagascar 
(•un Wed  I  Ion de vo Ion takes erecees.-Voici 
en (fuels teraies le Petit Bourbonnais, de 
Saint-Denis, raconte le dep tit dune corn-
pagnie tie ce batai  I  Ion : 

e  tine de nos compagi ies du bataillon 
g des volontaires creoies s'est embarquee 

sur l'Allier pour a.ler prendre son poste 
e de combat a. Tamatave : dans quelque 
.« temps le bataillon, au complete  pourra 
• suivre et se rendre a Ia menne destine- 
« tion, pour montrer a tous que ce n'est 
« pas en vain qu'on compte stir le cou-
« rage, l'energie el le patriotisme de nos 
• jeunes compatiotes. 

Ce n'est pas sans emotion qu'on as- 
« siste au depart de ces braves jeunes 
• gens quo la population acclaine sur leur 

Bosphore Egyptien 
• 

g passage !— Its sont partis a l'heure de la 
« Diane, le sac an dos, Torgueil sur le 
g front et Ia conflance dans le cceur, et 
« 13 population battait les mains en 
« criant : honneur a nos volontaires creo- 
• les 	marchaient, clairons en tete ; 
« la fanfare de la rnilice avail etc') jugee 
« inutile, les hottrras de la population 
4 stiffisaient a leur marche triomphale. 

Le g .neral Thory, elves avoir passé 
l'inspection du bataillon des volontaires 
creoles, frappe du re>sultat obtenu apres 
trois mois seulement d'etudes, a adre,sse 
aux jeunes volontaires ces elogieuses pa-
roles : 

4( Je suis heureux d'avoir a temoigner 
ici a tous la satisfaCtion que 	(Trou- 

t( vee en voyant ce beau bataillon et je 
• suis sur d'avanee que, quand it sera 
• appele a paraitre devant l'ennemi, i  1 

It  sera digne de la France et quelle peut 
« en toutes circonstances compter par 
« lui. 

• II est de plus en plus certain que les 
Anglais aident les Hovas dans leur 
resistance contre les Francais a Mada-
gascar. Leurs envois d'armes et de mu-
nitions se font ouvertement et sans 

fac.cn Y , dit notre excellent confrere de 
Saint-Deuis, le g Petit Journal«. 

Nous le savions deje, cependant ii n'est 
pas inutile de prendre acte du temoi-
gnage de notre confrere qui est si bien 
place pour savoir ce qui se passe a Mada-
gascar. 

Au reste, quels que puissant etre les 
efforts des Anglais pour enrayer notre 
action chez les Hovas, la France satire 
briser a Madagascar comme elle a brise 
en Chine, sans se sorfrier cleees influences 
occultes qui se couvlent du masque de 
l'hypocrisie, la folle resistance qu'on 
essaye en vain de lui opposer. 

NOUVELLES 

Les dispositions pacifiques de la Chine 
tendent a s'aecentuer. Il se confirme, en 
effet, que le Tsong-Li-Yamen serait dis-
pose a negocier de nouveau avec le gou-
vernernent francais sur les bases suivan-
tes : 

« Execution integrale de la convention 
provisoire de Tien-Tsin et substitution 
au principe d'une indemnite par Toccu-
pation de Re-Lung ,par nos troupes jus-
qu'au reglemeet deemitif tie tortes les 
questions se rattachant a la delimitation 
des frontieres du Tonkin. e 

.• • 
La situation devient tres grave a Tan -

ger. 
Le ministre francais vient d'être saisi 

de la plainte d'un nouvel ittentat, qui 
aurait etc commis a Fez, stir un citoyen 
francais, a ('instigation des autoriles lo-
cales. 

Le gouvernement francais est sur le 
point d'obtenir du Japon la concession 

           

           

d'une ile situee pres de Nagasaki, pour 
y etablir un hepital maritime. 

On mande de Banane (cote occiden-
tale d'Afrique) : 

Sur le Niger, les Anglais viennent de 
passer avec les princes riverains des trai-
tes mportants. Sur le Congo, les Euro-
peens sont attaques. Les peuplades sont 
agitees de Banane a Ambrey. 

Le pays n'est pas tranqui  I  le. 
Plus haut sur le fleuve, le pays est pres-

que souleve, notamment contre les Hole 
lanclais. (:e sont encore les Francais qui 
sont le m:eux vus ici. La presence d'un 
consul francais au Congo est vivement 
re Jame°. Les Anglais et les Americains 
sont representes ici par des agents olli- 
ciels. Nous sett Is en SOMMeS rlepourv: is  . 
Cependant, it y a ici quelques Francais 
aptes a remplir ces fonetions. 

M. Pau' Beraud est tout designe pour les 
remplir dens un pays qu'il commit par-
faitement bien 

Les consuls anglais et portugais se re-
rnuent fort. Its ont envoye (les delegues 
clans toutes les directions avec des pre-
sents qu'i Is melt charges de remettre aux 
chefs indieenes, all!' de les ranger sous 
leur protectorat. 

Les nouvelles de Cuba sont mauvaises. 
On sait que les chefs insurges Maceo,(.as-
Lino et Bonachea, qui etaient internee' a 
la fo.•teresse de Port-Mahon (ile de Mi-
norque), out reussl a s'eehapper, et le fa-
rneux Aguero continue a se maintenir dans 
la manigua (les jungles). 

flautre part, nous apprenons que la no-
mination du lieut •nant-general Tajarclo, 
comrne gouverneur-general de l'ile de 
Cuba, a RA mat aecuei Hie par  I  Clement 
espagno 1 et surtout par earmee. insu lai re ; 
on sait que M. Tajardo a epouse la  •  femme 
den des anciens chefs de ['insurrection 

(,'esprit et la situation des troupes re-
gulieees n'etaient deje pas des meilleurs 
Depuis quatre mois, les soldats n'ont pas 
reeu leur pale ; en plusieurs endroits de 

ifs vivent de requisitions. 
Enfin, on a ietiouvert dernierement des 

detournements h la douane, qui s'elevent 
a la somcne de 850,000 fr. 

Les journaux conservateurs le la H -- 
vane eux-meines, comme l Diario de la 
Marina., font le tableau le plus desolant de 
la situation de Flee. 

• • • 

On croit que la delimitation entre 
les possessions francaises et portugaises 
et celles de l'Association internationale 
constituera la principale difficulte qu'alt-
ra a resoudre la conference de Berlin. 
La presence de M. Stanley pendant la 
conference est generalement consideree 
comme indispensable. On dit a Berlin 
que Fellemagne et la France ont con -

clu certaines conventions qui n'ont pas 
etc mentionnees dans le Bernier Livre 
jeune. 

    

• 

    

 

• 
Le prince royal de Suede sera nom-

me, auseite; apses la cloture de la session 
du Seerthing, vice-roi de Norvege et 
commandant en chef des troupes qui y 
sont concentrees. 

 

    

• •  • 

    

 

L'Angleterre, la France et tItalie au-
raient proteste contre le projet tendant 
a eriger la legation d'Espagne a Berlin 
en ambassade. 

• •• 

Voici,au sujet du general Briere de 
l'Isle, commandant en chef des trou- 
pes francaises au Tonkin, tine anec-
dote qui merite d'etre reproduite : 

C'etait en 1861, pond :nt ('expedition de 
Chine, dont le capitaine Briere de l'Isle 
faisait partie. 

La 25 fevrier, les troupes de debarque-
meet de la finite frangaise s'emparaient 
par un mouvement tournant, ap es une 
resistance aseez vivre, du fort de Ki-Hoa. 
Un jeune capitaine d'infanterie de marine 
qui, depuis le commencement de Faction 
s'etait fait remarquer a la :tete de ses corn-
pagnons, allait le premier penetrer dans 
l'enceinte, quand le colonel de Vassoigne, 
aujourd'hui general de division du cadre 
de reserve, le toucha a l'epaule e Jul di 
brusquement : 

Pardon, capitaine, c'est au colonel a 
passer d'abord ! 

Ah ! colonel, repondit le jeune officier 
en s'effacant aussitee ,je n'ai jamais tent 
regrette qu'en ce moment d'être votre in-
ferieur ! 

Et it entre le second.. .. par obeis-
sance. 

    

• • • 

    

 

On mande de Varna que la Turquie 
ayant formellement demande a etre ad-
mise a prendre part a la conference afri-
Caine, le principe de Bismarck a rePondu 
par un refus, alleguant que la Porte n'a 
pas d'interets directs dans les affaires de 
l'Afrique occidentale. Le chancelier al-
'emend a ajoute que les protocoles de la 
conference seront communiques a toutes 
les puissances, y compris la Turquie. 

         

 

CONSEIL  SA  NITAIRE 

MARITIME ET QUARANTENAIRE D' EGYPTE 

 

 

Bombay, 13 novembre. 

Consul d'Angleterre, a Alexandria 

18 daces de cholera dans la ville de 
Bombay pendant la semaine teemi-
nant le 11 novembre. 

Signi : GOUVERNEMENT. 

Alexandrie, le 15 novembre. 
Le President, 

WALTER J. ILIEVILLE. 
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La Grande ha 
TROISIEME PARTIE 

M••■•••■•• •••••1 

IZA LA RUINE 

III 

LE PRIX DE L'AMOUR DE LA. GRANDE IZA 

- Certainement si, mais nous SWIM es 
encore un peu dans le vague... 

— Et vous ne voudriez pas de mes 
con sei Is ? 

— Enfant! 
—(bane serez-vous ]ibre, enfin ? quand 

11.-qp•od , i•lion inifi•dite pour tolls les jou" 
nY'ix 	Wont pee de traits awe; la Societe 
jet, Gene de bemires 

aurez-vous termine cela et pourrai-je 
vous voir ? Vous allez bientet avoir ache-
ye cette instruction ? 

— Oui, dans quelques jours, a la fin de 
la semaine. 

- Enfin !... 

- Cela vous sera agreable de me voir 
souvent ?... Iza, ne savez-vous pas que 
j'en abuserai... que je serai pries de vous 
saris cesse... qu'alors it faudra ra'aimer ? 

— Et je vous aimerai peut-etre ! Moi, 
je veux un homme a moi tout entier : si 
vous m'aimez, tant pis: mais alors it n'y 
a plus rien qui pourra vous tenir : it n'y a 
que mon caprice, que ma volonte. L'hurn-
me quej'aimerai devra m'obeir... Je n'ai 
jamais aims, et, pour sentir en moi ce 
feu, it faudrait que I'homme me prouvat, 
par un sacrifice, par un acte, par une 
folie, par une lachete, je ne sais enfin, 
well met mon amour au-dessus de tout, 
au-dessus de la, consideration, au-dessus 
de la fortune, au-dessus de son nom, de 
sa famille, de tout enfin.. et moi alors, 
je sons bien gee rien ne pourrait me re-
tenir ; je me livrerais, je serais l'esclave 

Le jeune ma.gistrat souriait, it ecoutait 

ce debordement de folie, et cela lui parais-
sait des idees d'enfant. 

— Iza, on ne peut esperer d'amour qu'en 
le rendant. 

- Je l'entends ainsi... 
— Celui qui aima estjaloux... 
— Et je serais jalouse... et permettrais 

la jalousie... Ma vie est pure, si l'on me-
dit sur moi, je defie qu'un homme trouve 
depuis mon veuvage motif te jalousie... Je 
n'aime que moi ! 

Oscar de Verchemont la regarda bien 
fixernent, cherchant a lire dans ses yeux 
admirables. Il n'osait croire ce qu'il en-
tendait 

— Vous vivez si etrangement que la 
medisance a pu vous juger sur la liberte 
de votre vie. 

— Et n'en ai-je pas le droit ? Lorsque, 
aneenee du pays par un de mes oncles, 
j'epousai M 	Seglin, menant la vie a 
grandes guides, tout le monde autour de 
nous nous enviait et nous jalousait ; mon 
mari vivait ea fou, tentant les specula-
tions les plus hardies et 'Dentin' chez 
nous un train premier. Habituee aux 
sobrietes de noire vie sauvage, je fusravie 
de ma nouvelle existence ; mon marl  

m'aimait et rue respectait ; it me laissait 
Libre  ;  j'etais presque tine enfant ; alors je 
me jetai it corps perdu dans cette nouvelle 
vie, gachant l'or, ne eomptant pas, de-
pensant follement, y prenant des habitu-
des de luxe desquelles je ne puis me 
defaire et qui me font aujourd'hui devorer 
le capital sur lequel je devais vivre. 

— Pauvre enfant ! mais c'est de la 
folie. 

— Bah ! ou je trouverai une fortune 
nouvelle, ou je saurai bien mourir quand 
je n'aurai plus lien. 

— Ce jour ne viendra pas, dit Oscar. 

— Je suis effrayee parfois de la pente 
sur laquelle je glisse. Je vous dis ca, 
Oscar, parce que, vous m'aimez; parce 
si je devais succomber a cet amour, vous 
ne savez pas la redoutable compagne quo 
vous prendriez. J'ai etc la cause de la rui-
ne de mon marl, et, je le sens, rien ne 
pourrait m'arreter dans mes desirs, dans 
mes goats.. ile suis une goule, je devore 
tout ce qui m'aitne... 

— Vous Otes la plan franche, la plus 
sincere, la plus belle... Iza la Belle. 

--Non, je suis Iza la Ruine... 

—Eh bien, savez-vous, Iza, que je serais 
heureux de me ruiner pour vous ? 

— Tenez, Oscar, je commence a vous 
aimer, vous n'etes point sot, niais, comme 
ceux qui m'entourent, et je le sais, je 
porte mallieur... L'ami que Ion m'avait 
confie, je l'ai abandonne ; le maxi que j'ai 
epouse, je l'a ruine.. J'ai le malheur avec 
moi, vous etes bon, vous, vous etes jeu-
ne, un brillant avenir s'ouvre devant 
vous ; passez,fuyez-moi: si je vous aimais, 
je vous perdrais ; it en est temps encore, 
oubliez-moi ; car je le sens, je vous ai-
merai... 

— Si vous m'aimiez, Iza, vous dites quo 
ce serait le malheur ; mais c'est la vie au 
contraire, c'est le rove realise. Si vous 
saviez de quelle joie profonde vous m'a-
vez rempli en me disant que, farouche, 
sauvage, vous aviez vecu brillante au mi-
lieu du monde, sans le connaitre ; enviee, 
desiree par tous et passant calme au tra-
vers, en ne donnant que vos sourires. Si 
vous saviez de quel amour mon cceur est 
pleill et combien vos aveux lui ont etc 
doux, combien je redoutais que d'autres 
eussent eu ces baisers que j'implore I 

ALEXIS BOUVIER. 	(A sitiore.) 



Le Cabinet de Madame veuve Franceline Ri-
bard (dite Mame), docteur en medecine de la 
Faculte de Paris, est transfers provisoire-
ment dans la maison au'elle habite et qui fait 
suite a l'HOtel d' Any leterre, en face le jardia 
de l'Esbelcieh. 

Consultations gratuites : Pour les indigents, 
le matin de 8 a 10 heures. 

Consultations : l'apres-midi, de 2 a 4 heu-
res. Maladies des yinix, des fernmes et dc .,9 en-
fants. 

Au deuxieme stage, la porte & droite. 
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MEDECIN DENTISTE, DE NEVW-YORE. 

Route tr '1, Maison Cattaui. 	Esbekiek 

FOKSCHANER & N. SANNA 
EXPORTATION — IMPORTATION 

Maison de change, Encaissements et 
Representation. 

Le Caire, rue Mansour-Pacha. 
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TELEGRAITMES 

Agenees RilavaN et Rent 
----  - 

Paris, 46 novembre 1884. 
Le nombre de ,  &lees choleriques, bier, 

est de 44. 
Le nombre des deces connu ce soir, est 

de 20 

Des negociations sont commencees en-
tre la France et la Chine. 

(Havas). 

Londre, 18 novembre. 
Chambre des Communes, M. Chillers a 

annonce tine augmentation de l'impet sur 
le revenu (Income Lax ) de deux pence 
sur la livre sterling, ou 20 0/0, pour le 
semestre prochain, pour les frais de l'ex-
pedition au Soudan. 

M. Gladstone a annonce que dans le 
cas qu'il serait assure de !'adoption du 
bill electoral avant 1 t fin de la session 
d'automne, it serait bien dispose d'en-
trer en pourparlers avec les chefs du 
parti conservateur relativement au projet 
de loi pour la redistribution des sieges, 
ou de proposer lui meme un bil et de 
hater son adoption. 

(Reuter)  . 

FAITS LOC AUX 

La troupe equestre dirigee par les 
freres Amato, qui ont laisse de si bons 
souvenirs darts notre ville, est arrivee 
la semaine derniere a Alexandrie, 
apres avoirsubi la quarantaine de rigueur. 
elle a commence avant-hier soir une 
serie de quelques representations ; 
viendra ensuite au, Caire, pour debuter 
le 1 ° ' decembre au Politeama. Sauf les 
freres Amato et leurs dames, les freres 
Nagels et le boution Tony,  •  le person 
nel de la troupe est entierement renou-- 

vele, et on nous en dit le plus grand Bien. 
Tant rnieux, car cela nous fern passer 

quelques soirees agreables,  en attendant 
la troupe d'operette francaise. 

Depths quelques fours, notre gare pre-
sente un aspect tres anime a l'heure de 
l'arrivee du train de Suez. Beaucoup 
d'Indigenes wont recevoir les nombreux 
pelerins, retour de La Mecque. 

Dans la soiree, les pelerins parcourent 
la ville, les uns a baudet, les autres en 
carrosse, suivant leurs moyens respectifs, 
escortes de leur cortege, avec grand 
accompagnement de musique arabe et 
illumination de machalla, ce qui donne 
beaucoup d'animation h nos rues. 

Le contrat qui cede le theatre de 
l'Opera du Caire a MM. Boni et Soschino, 
pour !'exploitation artistique de cette 
scene pendant les mois de fevrier et 
mars prochains, est definitivement signe; 
c'est le 13 courant qu'ont ete echangees les 
signatures. 

Nous semmes pries d'informer MM. les 
abonnes qu'ils pourront retenir leurs 
places jusqu'au 5 decembre prochain ; a 
partir de cette date la direction dispo-
sera de toutes les plai;es qui n'auront 
pas ete retenues. 

Un brouillard assez intense enveloppait 
ce matin la vale du Caire ; a 9 heures 
les rayons du soleil n'avaient encore 
pu parvenir a le dissiper La fraIcheur 
de la temperature s'aecentue ; c'est done 
bien l'hiver. Mais heureusernent que 
les hivers d'Egypte sont plus agreables 
que bien des printemps d'Europe. 

Le Cholera, les Quaranta hies 
ET LE DOCTEUR DUTRIEUX 

•11•2•••••• 

(Suite) 

Nous ne nous arreterons pas sur cette 
derniere hypothese reconnue absurde,soit  

liosphore Egypti en 

en theorie, soit en pratique, etant cons-
tate nie chaque germe conserve t.oujours 
sa propre nature et sa speoiale manife ita-
lion nosologique, de maniere qu'un der-
motyphique ne transmetlra que le typhus 
dermicue et jarnais autre forme de pi-
rexie et ainsi des autres. 

Quant la premiere hypothese, notons 
que chaque germe a sa patrie speciale on 
it Wait, vit et Se perpetue : ainsi, le typhus 
dermique est anglais, le typhus iliaque 
est francais, le recocwe,ry irlandais et le 
bilieux egyptien,  et  que ecs germes ne 
prosperent point en dehors de leur pays et 
que souvent transportes dans d'autres lo-
calites, ils n'y vivent pas et fatalement 
s'eteignent. 

Ce dernier cas est celui du baccille d'E-
bert en Egypte, jamais le typhus iliaque 
ne se presente ici sur les in ligenes et on 
n'arrive a le rencontrer que sur des stran-
gers non encore acclimates par un sejour 
de 10 arcs ; preuve que s'il est transports 
iri, it ne parvient pas a s'y multiplier 
et s'eteint a sa premiere eclosion. 

M. Dutrieux avant de se montrer si, 
prodigue de typhus iliaque aurait del 
reflechir a ce que Griesinger avait note, 
que cette fievre c nell'Egitto fa capolino, 
ma non vi si dilata molto.n Eh bien, 
lorsque des cas Sporadiques de cette fievre 
restent problematiques , M. Dutrieux 
n'hesite pas a declarer l'avoir trouvee 
pandemiyue dans le Delta. 

11 est vrai qu'elle aurait pu une fois, 
par accident, se presenter e'pide"mique, mais 
on ne voit pas pourquoi elle l'aurait pas 
apparu dans les grands centres pennies 
ou se trouvent des medecins capables 
d'en constater le genre, et se soit limi-
tee a faire son apparition au fond du 
Delta, on pas un homme de l'art ne 
pouvait la denoncer. 

Pour satisfaire a une exigence bien 
legitime, it aurait du apporter des preuves 
a l'appui de son assertion, soit en nous 
presentant des observations soigneuse-
ment recueillies dans tous leurs details, 
soit en nous citant l'autorite de medecins, 
soit, faute d'autres, en engageant au  

moins sa propre autorite, qui quoique 
de bien 'pen de poids par son manque 
d'exercice pratique, aurait pu compter 
pour quelque chose. 

(A suivre) 

Annonces Judiciaires. 

TRIBUNAL MIXTE 
DE 

PREMIERE INSTANCE DU CAIRE 

Etude de Me. JULES ROSE, a vocat, 

Vente de Bijoux 
par suite de saisie execution 

M••••• 

AVIS 

Le jeudi 2'7 novembre 1884, a 10 
heures du rnatin au marche du Khan-
Khalil au Caire, it sera procede par 
l'huissier soussigne a la vente au plus 
offrant et dernier encherisseur des 
objets ci-apres : 

lo Un collier arabe en or, dit 
Kirdan 

2o Un autre collier arabe en or, dit 
Kirdan. 

3o Et un collier egalement en or 
dit Zetoun. 

Surla mise a prix de P.T. 2,700 10/40 
fixee par M. Campeche expert de-
signs. 

Cette vente est poursuivie a la re-
quete du Sieur Riga P eti ou , negociant 
hellene, demeurant a Zagazig. 

Au prejudice du Sieur Mekaoui 
Attia cultivateur indigene, demeurant 
a Zagazig. 

La vente aura lieu au comptant. 
Cairo le 17 novembre 1884. 

I; aissier chargi la some 
YANNI 
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C/otu.re GararMes fraiches par certilleals d'orignie Hgalises 
PART 	 Rente francaise 4 1/2 010.. Fr. 	107 85 

Actions 'du (..anal de suez. 	D 1900 — i 	 - 	 rs 
5010 Turn; D 	82254 	 _ 	A s 
Bente italieane  	99 90.  
Dette uniitee egyptienne 	>,318 75 
Banque ottomane 	

62 30 	 Ovezzat., Poet sued, Ca u  Change sur !Andres vine et 36 mitres sources. --
Tendauce ferme. 	 Basioit "a Relate des eaux de 

ALEX AN.0:11E ET LE CAIRE 

Soul representant et depositaire en gypte de la MERE DE STEINFELD 
Depot C z neral. — Vente en lilts et en bouteilles. 

table.--ktata-.  
LONDRES  . 	Consolides 	 

Daira 	 
Privilegiee. 	 
Unifiee 	 
Dornanial. 	 

Defense 
, 	• 

Lst.100 13 / 16  
60 	314 
84 	7)8 	 .; 

6') 	7'8 
• /2.  . 89 	1 

79  •1 1 11  

Weratte par seat taine de 2 0 a, s 	 - rieres de families, nitres et rairrai- 
eissoirs, Covaaes marlins. —Noah do 

Peron Whits d'Espagne. — ,Specialite 
d'invaile de r olzatepasree.—Petroleree 
oak — Stores toutes largeurs, moistures 
sur mesure - kisolionq et iatatternes veni- 

Biere de Baviere Loywenibrata en bouteilles. %ins de France, d'Italie, de Hongrie et du 
Rhin. !Liqueurs assorties at ,specislite de Ritter Siukxce de In maison A- IF. renniers, 

EatlIsiX nkineriales de St-Galmier, Bakoczy 	Rohitsch. 
Service eomplet ponr cafés et brasssrie.s. Verreries assortien, Brosses, Fatpcs et robi nets 

biere — Vente en gros. Franco a domicile. 
Succursale de Is Fabrique Royale de eigares de Messieurs Van der Zilei•t et rrsaarcois 

Utrecht (Hollande). 
Esbekieb-Route n.1, presque 	1'H6tel Royal. 	 259 

FOURNISSEUR de LL. AA. ibg PiIINCESSES 
tiennes, 1Verres de couleur pour Illiamaimaa- 

DE LA floras. — Feu — Appareils , 
— dreclairaoT 	tous genres. 4  , 

Orfevrerie et couverts de table, titre supe- 
rieur. Porte-Bouteilles en fer. — Bouche- 
bouteilles. 

ALEXANDICIE — Cours do deux heures.... FAMILIE nrnil 

LE CAIRE 	 -RUE MUSKY 

BOURSE DES FIARCHANDISES 	Depots de meubles arabesques de la maison 
IF; 	Veinisio et comp. du Caire. 	38 

Lunettes 'et Pince-nez, Or, Argent Niclps., 
Beanie at buffle, Verres, Etuis, Junielles, Lon-
gues-vues, Microscopes, Loupes, Nweanir, 
Boussoles, Barometres, Thermometres; A.reo-
metrea, Hvgromi3tres, Instruments de precision 
d'Electricite de Mathematiques, de Physique 
d'Arpentage et de 111v -elle:moot. 

MAISONS RECOMMANDI?.,ES .  Tzaasolisamaatumm Liverpool,lefinovenzbreM.'''' 

Marche ferme 	  
Marche ec.,Yyptien, calme 	  
Ventes du Jour : .Balles 	 
D'origineegyptienne » 	 
Arrivees du jour 
Fair egyptien 	  
Middling Orleans 	  
FairDollerah 	  
Graine de coton 	  

! 

.1 0.000 
A L'ILE DE RHODES 

PETITE VILLE DE LA TURQUIE, PAYS OU LES 
i MALADES RETROLIVENT LA SANTE, SITUEE 
aj AU BORD DE VIER, AIR BUR. 

Grande propriete a vendre oil a louer, 
Se nommant Illengavly, route pitoresque, 

trois quarts d'heure de la Ville ayant en- 
! viron un million. cinq cent mil le metre de 
! grandeur, deux maisons d'habitation et 
ses dependances, 'grande terrasse, kiosque 
y attenant - vue splendide de la  •  raer et 
sur toute la Nil le. Excellente source d'eau 

1 appurtenant seule 4 la propriete,Orangerie 
arbres fruitiers, oliviers,vignes et autres, 
etc., etc., 'etc. Chasse gardee. 

P 	tous renseignements, s'adresser 
an proprietaire M. GUILLAUME CAYOL, 

t  Rhodes ( Turquie d'Asie ), ou it M. Lours 
Roux per-e,a Port-Said ( Egypte ). 

Restaurant-Club en face de la Compagnie 'du ri az, P. SUDRENU.  •  Dejeuner a 4 fr. 
Diners 	fr. y comprls.112 bouteille de Bordeaux, repas a la carte • 

salons privet sosper. 8.000 IMparations dans les 24 heures. 
My Osman Grand Depet de tabacs dOrient, Cigares et Cigarettes de .1.-a miere qualite . 

 Marchand et fabricant de Tarbouchs. — Esbekieh, 6174' 
 5 10/19  ! 

312/16 
— 

On se charge de l'orps;clition par poste de 
toute commando. 7.-4  • -c• 4 CIE 12, place de la Bourse —MARSEILLE. — Transports it for- 

..,:SSon ec ,t.i. fait, atrretement, Commission  et  Transit, venter et achats 
a is commission. — Service special pour l'Egypte, departsde Marseille cheque semaine pa 
las vapeurs reguliers et cheque quinzaine par navires it voiles. — I kl  ,  B. lions recommandons a 
nos clients d'Egypte d'indiquer specialement a leurs expediteurs qu'ils dirigent leurs  •  envois a 
notre adresse directe : Esson et Cie, en Gare Marseille, en ayant coin de •reclamer l'application 
des tarifs lee plus reduits sur les Chemins as for. 

New-York ,  le 17 noventhre 188!..t. 

Middling Upland 	  9 141/ 
Arrivees du lour de tous les ports des 

Etats-Unis. Balles 	 39,000 

CONTRATS 

BULANGERIE EUROPEENNE 

ANTOINE SI M CICH 
&me, a l'Esbelcieh, pres l'Hotel d'Orient 

Tabacs, Cigares et Cigarettes de toutes provenances. 	Vente cesjournaux d' Europe 
du Bosphore Epyptien, du Phore d'Alexandrie et de l'Eogption Gazette. 

Grand Hate! des Rains A Haman 1-1co . aire du Chemin 	fer de 
Beluan : 7 h

. 
 30 du wain

' 
 10 h 

t5 mein, 12 h. 40 soir: :3 h. 30 soir ;8 h. soir, 	Du Caire, 9 h.matin,l1 h 3U m.; 2 11. 90m. 
.  soil' et 9 h. 15 soir. Grra.rici ra.ba.is  COTONS 

Cat int; nov. fair 11 '1/4 : good fair 	 12 1/2 
Nouvelle recolte dec. 113/16 i, 	 12  /— 
Graine de coton novem 	  721/2 
Nouvelle recolte trois mois ......   711/? 1 
Graines Saidi novem. 59,  /  — 

Nouvelle recolte trois mois 
Feves Saidi, novem   
Nouvelle recolte, 3 mois 	  71 3!!  
dais 	  

Le public est prevenu qu'a partir du ter 
aotsit 1884, it trouvera du pain francais au 
poids, aux prix suivants : 
_Pain 'Ire qualite it P. C. 4 112 l'oeque. 

» 2e 	# 	» D 3 112 	D 
» 3e 	» 	D D 2 112 	D 

IFEICIISME1111111.111is 	 1111111MMICII VMS FINS DE CHAMPAGNE 

OE LA MASON MOET ET CHAMOON A EPERNAY (Marne) 

	 621/2 	si 
71 3/ 4 

E. J. FLEURENT 
(En [ace du Credit Lyonnais) Orge 	 

Lentilles ViltS et Liqueurs a prix tres reduits 
Vents au Coruptallt 

lIEMMIlle.MIMIMSTIMAPiTerlEMIRIS„MaielUS-Mafff'Silf/IP 

VINS DOUX FRANCAIS. 	 VINS SECS ANGLAIS 

VINS SPIRITUEUX, BIERES, PROVISIONS & CONSERVES 
Gros et netail 

Agent de is Matson : 
Pommery et Greno. — Reims 

B. ELEFTHERION 
AlexandrIe, 	 Seul Agent pour l'Egypte MARCHE IE MINET-EL-BA.SSAL Le Caire 

BOULANGERIE KnniVIALE Prix courants. 
Grands vins de Bourgogne et de Bor-

t deaux en tuts et en bouteilles, vins du 
!Rhin et d'I' spagne, cognacs Martell, Hen-
' 

 
nosy, Exshaw, Courvoisier, Rummel de 
Riga, Chartreuse du Convent, Biere al-

! lemande et anglaise, Eaux  •  minerales, 
Vichy, taint-Galmier, Selzer, Apollinaris 
naturelles, Soda, Ginger ale, Limonade. 

Cigares de la Havane,marques Partagas, 
Cabanas, etc.; Trichinopolis, Manille, etc.; 
tabac. 

Parfumerie francaise et anglaise, The 
de la Chine et de nude, Café, Moka 
en balle, colis postaux, Charculerie fran-
caise et italienne, Conserves de toutes 
sortes, Terrines de Strasbourg, de Ton-

i louse, de Perigueux, Salaisons de Ham-
/ bourg, etc. 

La Maison se charge de tous achats et 
expeditions pour les villages. 

AL EXA.NDRE ECON0510 

FOUBNISSEUR OE LA FANIILLE KHEDIVIALE 

Tous les jours, 
Pains Francais, Allman& 	of :Elt8C 

de P. T. a 
a 

Coton brun 	 
» blanc 	 

Graine de coton  
Ashmuni 
Zifta 

D6pOt dans tous les principaux Otablissements : Hotels et Restauranto 
n. 58 A — 

Et 64 1/2 
1/2 a — 

63 
62 

	 KESM.FZ. LI= 
BLE 

60 a 61 
a 
a 
a 
a 
a 

67 a 68 
a 
a 

35 a 36 
62 a 64 

Saidi esp 	 
« cons 	.  ....... 
« Behera esp..... 

cons... 
blanc 	 

D Bouhi 	 
Feves Saidi esp 	 

	

» cons 	 
Dials 	  
Orge 	  
Lentilles 	  

ARRIVAGES JU JOUR. 

MESSACTERIES CENTRALES 
TRANSPORTS POUR TOUS PAYS 

PAIN 4.0 LA.IT 
ET 

BiSCUITS POUR CAFÉ ET Tilt 

heiti de M. Parvis, a Ftrlore,entree 	Tli 
Mouski. 	 • 	D. 207. Operations de Douane 

m!imilswuwagi.74mugesim. tnrerStnbzcî gAo al.  

COMMISSION — REPRESENTATION — ASSURANCES 
Maison fond6e en 1878 

EAII FERRIIGINEUSE DE 

16.030 
5.689 

440 

1790 

350 

Sacs... 
Ardebs. 

Coton 	  
Graine de coton 	  
Ble Saidi 	  
» Behera 	 

Mais 	  
Lentilles 	  
Orge 	  
Feves Saidi 	  

	

Behera  	

(PUY-DE-DOME) 

Atidulo, Ganase, Chbruret et Bi-carbontet 
Employee avec succes contr.. .. Anemie, 

chlorine. lymphallsme, teucorrhee, sup-
pression, engorgement et atonic des votes 
digestives, diabete,nastralgie, dyspepsie, et 
en general contra toutes le» erections qui se 

I rattachent a la depression ∎ I es forces vttales. 
rA rlDA  i  L LE [PAR ENT (Bordeaux 1882). 

D. 
A.LEXA.NDRIE 

ELEFTIIERI ON eiretillSENSIMESSUrfaMIndWe 89, Rue Sesostris, Rue du Mouski 

LE CAIRE LE 
B OSP HORE E G 17P TIEN 

EST EN VENTE : 

Au Claire : chez M. CEBE 
A Allexandrie: chez M. A. MOR-

TINT, 47, rue des Scaurs. 
A Illiansourah : chez M. Joseph 

KAYAT. 	 . 

APort-Solid :chez M. JOU RDAN 
A iltoninaitlita : chez M. TRICARDO 

n. 60. 

Vente en gros, Pharmaoie Centrale,el 
au detail, dans toutes les autres phar-
macies. 

180.0-4,0403.00006.3.0.0 
rliesS re1707.2Se Q 2 	S 

Vient de paraltre : 	Egypte ancienn 
et moderne et son dernier recensemen 
par M  .  F. Arnici bey, Mite par Feta 
bliss ement typo-lithographique V. Pe 
asso n. 

En vente aux librairies Penasson, 
Alexandrie et Caire, et chez tous les 
principaux libraires. 

RADICALEM ENT GUERIES PAR LE A.NTON10 Fte, IONESI ,rm 

SI1z' OP S E D.H'I'IP • 

au BRO UrarE de OTASSIUM 4  

I Maison fondeeen 1853 
Dep«It, dlteriagereie, Itakionterie ei 

Avec atelier annexe pour reparations 
de montres et tout travail d'orfe-
vrerie et joaillerie.. 

Mouski, &u .10mmannmen 	1.% 1.19 nee. To 

BRASSERIE A. BOW d'Ecorces d'Oranges amens 

UNE DEMOISELLE enseignant le Fran-
cais, l'Italien, l'Anglais et le piano aux 
commencants, desire se placer dans une 
famille au Caire ou aAlexandrie. 

S'adresser au bureau de la Direction ou 
a l'agence d'Alexandrie. 

CAIRE 

BIEBE E AITIEBE `Prepare par J.-P. LAROZE, Pharmacien 
PARIS, 2, Rue dos Lions-St-Paul, 2, PARIS 

4DEASZIESMINDEM111123 1111.111111EMEMMIV 	 21101Mmagies- 

Le Bromure de Potassium 
?' de Laroze est d'une purete abso- 

C, lue, condition indispensable pour 
• obtenir les  effets  sedatifs et cal -  
• wants  sur  le  systeme nerveux. 

Dissous dans le  'Sirop Larwie, 
d'ecorces d'oranges ameres, ce Bro-
inure est uniVersellement employe et 
exclusivement ordonne par tous les 

• Le Moire Laroze  est  en  UpOt  dans  toutes  les honnes Pharmacies 

Medecins pour combattre d'une facon 
certaine les Affections nerveuses 
du Cceur, des Voies digestives 
et respiratoires, les Nevralgies,. 
l'Epilepaie,  l'Hysterie, is Danse de 
Saint-Guy,  l'Insoannie et les Con-
vulsions des Enfants pendant la 
dentition, en un mot, toutes les 
Affections  ncrveuses. 

0 • 
0000ssooeaoeoese*sososeeos000000it0000000 1

1 PILULES DE LANCA 	 , 

• A L'IODURE DE FER INALTERABLE 
APPROUVEES EN '1850 PAR L'ACADEMIE DE MEDECIME DE PARIS 

000000000000000000000 
ETIOLEMENT (Anemic) DU CU1R CHEVELU 

CANITIE (Decoloration des Cheveux) — Chute des Cheveux 0 

• 
0 
• 

0 
0 	Adoptees en 1866 par le Formulaire officiel Francais, LE CODEX, etc. 

• Participant des proprietes de l'IODE et du FER, ces Pilules s'emploient speciale- 
• ment contre les scrofules, la phthisie a son debut, la faiblesse de temperament, ev •  , 
• ainsi que dans toutes les affections (pales couleurs, amenorrhee, etc.) oft it est GO 
• necessaare de reagir sur le sang, soit pour lair  rendre sa richesse et son abondance 
• normales, soit pour  provoquer  ou  regularises son cours  periodique. 	 • 

L'iodere  de  fer impur eu  altere  est  en medicament  infidele, 
• irritant.  —  Comme preuve  de purete et d'authentleite des  e'erfillabies 
di Pilules de Blaneard,  exiger  notre cachet d'argent reactif et notre 
w,„. signature ci-jointe apposee au has d'une etiquette aerie. Se defier 
1. des contrefacons. 
• N. 278. 	Se trouvent dans toutes les Pharmacies. 	Pliarmacien, rue Ronaparlc,40, Paris. fiP4 

eogoos000000ssos000sa3sceoge0000000000000 

MINE DESLALURIERS 
Lotion Detersive, Tonique et Stimulante 

cu Pon trouve ,  aussi is 

• rqra poly) a  7)  AADd  teerces  dOratige4MTVIK3 117.1 rwril A  ee T TIm 
brit 	 aineres  l' 	 ,101,1 LIAACILIAU111 

DEMANGEAISONS, PELLICtJLES (Pityriasis) 
CRETE DES CHEWEUX 0 0 

• 

J.P.de  .7 	aL,ALTZCDZIE 

E74,) Contra  es .Affections  tiff Cens scrokaenses, cancereuses, les Tumeurs blanches, 410 
Acretes  du sang, Accidents syphilitiques secondaires et tertiaires. Aft 

..6.6 

fl 	DE El E. 	fi I ii fl 
riESLAURIERS, Pharm"-Chimte, 31, -  rue de Clary, Paris  11 

ET TOUS PliARNIActENS ET PARFUNIEURS 

000000000.0000000000 
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